
LE 8AMEDI

L'AMOUR EST INGI EUX - (Suite et lia)

. pour tomber dans les bras de sa belle. Ah 1
quel bec, mes amis, quel bec!...-

... .Puis la manSeuvre inverse a reconduit le brave
Lanmoureux à son poteau. Salusz, mesdames et
messieurs, cet ingénieux truc de l'amour !

riches en arriveraient peut-être à se manger entre eux, faute d'autre chose,
il alla t'ouver le roi, et lui promit, sans dire ses projets, dle r-emédier au
mal, si Aymeril voulait lui accorder lit main de sa fille, la princes a Liliane.

C'ét%it unu. mignonne enfant aux yeux d'or, aux chctveux blonds comme
des épis au soleil, (t pirf uméi comme du foin coupé. Tout le monde adorait
Liliane, tant elle était douce et bonne, et le petit gardeur d'oies, qui
penaait plus de bien de la bonté que de la fortune, faisait commie tout le
monde.

Aymeril eut bien un mouvement de révolte à la ppnEée de donner
Liliane à ce rustre, qui n'avait pour tout bien au soleil que son visage
hâi'lé, sýýs yeux bleus, tt l'éblouiisement dut sourire dô ses dents blanches
dans sa bouche rouge, mais ce jeune gars promettait de rendre la paix au
royaume, et comme Aymeril était aussi juste que bon, il nie pouvait refuser
le moyen de réparer un mal qu'il avait bien ivivolontairemenrt causé.
LilianeA fut donc fiancée au gardeur d'oies, et le muariage fixé au jour où,

grc àlaciié ujen ércs, hiommes et femmenis pourraient se vêtir
et manger.

D'ailleurs, il fallait bien qu'on trouvât des couturières habiles pour
confretionner les robes de la princesse, car quelle apparence qlue la fille
d'Aymeril pût se marier sans les toilettes d'usage :la robue de satin ornée
de dentel'e argent de lune, la toilette couleur de soleil et d'étoilas, et les
robes de cérémonie en samis jaune et (n velours nacarat, que revêtent
seules les princesses de contes de fées. Il fallait aussi des cuisiniers pour
préparer le repas de noces, des domestiques pour le servir, des fillI s de
chambre pour Liliane.

Le fiancé fit merveille ; infatigable, il courait nuit et jour; franchissait,
sur les ail( de l'Amour, les frontières du Merle blanc, pour aller quérir,
dans les pauvres royaums8 qui n'ont point de roi Aymeril, tout ce qu'il
fallait pour rendre le bien être aux sujets de son futur beau père.

Il s'approvisionna de tout, et amena avie lui des employés Et des
ouvriers de tous3 genreFs, ainsi que des domestiques Etylés, maii à la condi.
tion qu'il serait le seul maître de tout ce monde.

Au bout d'u mois, il ouvrit d'imnvonses magasins, où s'agitait une
véritable armée d'ouvriers et d'emp!oyés. Ce fut un envaUseîsn wt :il y
-avait encore plus d'empressement dans la foule qu'au jour fatal oùt le roi
-avait enrichi sEs suJets ; Aymeril qui assistait à ce spectacle, se réjouissait
dans son coeur et binisiait le sauveur de son peuple... mais il n'était pas
au bout de ses surprises.

L'ingénieux gardeur d'oies, toujours guidé par la fée Ralison, fit payer
ses produits des prix exorbitantst, de sorte qu'en peu de tempçs, tous les
enrichis furent ausFi pauvres qu'avant, et que le jour du mariage, le iàié
put apporter en dot à sa princesse, les titres de rente dont le bon roi s'était
dépouillé.

Le mariage eut lieu en grande pompe, lit fée R-aison reprit sa place dans
les logis que n'occupait plus la fortune ; il y eut encore, dans le panys dit
Merle blanc, des patrons et des ouvriers. des maîtres et des domestiques,
des acheteurs et des vendeurs, des pauvres et des riches, c'est-à dire des
gens nécest-iteux et des gens charitab'es, et tout y redevint pour le mieux
dans le meilleur des mondes possibles.

-IL N'A PU) IRllE MIEUX
Premier' électeur (i7mdignê).- J'apprends qu'à la dernière élection, vous

:avez vendu votre vote pour $1t0 ! N'avez-vous pas honte de vous-même?1
Second électéur (très /roid).-C'eat le plus quefjai pu avoir.

DOU[ILE S3URPRISE
.3. Fraucparler (un veuf d'une qnarantaine d'anné es, à sa fil/le dqée de

17 ans).-.J uliette, as-tu appris (lue ta gouvernante allait se marier?
Juliette (très surprige).-Non, papa, je n'en ai pas entendu parler !je

suis fièrement contenti tout de même ! Cette bête de fille va donc s'en
aller enfin ! Ohi ! queý je la dét'tste ! Et quel est l'homme assez abruti pour
s 'être laissé prendre par cette harpie.

M. Franeparler (découragé). -7%oi, -Juliettc.

Brigitte (d'Ur& air
autre nom.

LAý 81W LF RAIS-ON
La nièe ' irii-tnn lli' LX fai re, aujiour-

d'ui ? A\ller à l'école 'au iii'aidor à travailler dtua
iliOn jaii ?

Le fltitv.-J'im i eux allerh 1'école, uta itwn
Litèe.-A Commiîent tela se fait il?
Le pejut it Joe. - Pirce qlue lo ni( es 14tI mialde et.

qu'il nious dira dI'tulkir

'r<UJ0it Us LM' ilL
Lî'i.-M îlIe (ltu'i it uî'lnaété doniandée

en 111ai ,' cen t fuuig, danîs le cours8 dr l'été.
L'le. - C'est Vrai.
Liii.-- 1EuIe doit être très popul uire, cette jeune

tille ?
E/Ile.-Ai l'Pas tttutt quo -k'* C'est Mul. Tl'aev qlui

l'a demndée eii îîîtri11nge tous les joursi, pcidlatt
trois mîois.

fleNO QUI LUiI iAPI>'1'ENAI'ï
La inait-essu (lu i-t. )- rigit te !Vouis iet3

une tète fuite, ia flle. (oîîeî,vous servez sur
la taîble les pommrîes de terrt s non1 ëpluIieltes et icla
un jour où j'ai du mtondie -à dîner

Vous... vous... coin uî<.it vatis-je % t'tis appeler
aiitabe).-Aýppelu.ziiîîoi mgus iadlamie, c'i st mîon

CES I.>ONS IAI1A''
l>énone.-Eh bin! quoi (loti', Itla 1 s,-pite f Vout' rhîumie est il'',i'

toujou' ausi grous; 1 Si s'îuent j' pouvions 1' >rtîr,ça 1' 'lémuiîuîait.
.Josehe-(l At parguienne f j' suis poinit rvouslîtte l'Vtt' donniertais

bin tout entier.

UNE lÉCIAPSE
La mère (anxieuse).-J'ai peur quo tons umari ne) soit mialaide. Continent

piraisaait-il ce mîa'in au déjeunerl
.3mie Jeuî&emar'iée.-.Je ne l'ai pas vu. Il lisit soit journal.

CE QU'ELLE AVAIT FAI
Une petite-fille de douz t ans, qui avitit une îîiîrraoion à buiro etuî

n'aimait pos les garçons, ëurîvisit le' ''s suivantes :- '' S îavaisi le
moyen de li.e à nia guise, lit iltoitié (l(8 garçonq qui esisti mt dlans le
monde seraiont des filles et Vautre moitié dles îuoupécs

VALAIT LA PEIN E D'Ê''TRE t Al liÉE

Joeh-tdire (jue le I)Orgeoi4 lita averti iltue s'il nî'attrappîi à touclter
onct>ro à Don vieux c-oenac, il sn priverait tîu nies servicea

I;tpliaf', -Vrai!1 Ça serait pourtant une piti' (lue du perdre un maitro quti poas.
aède d'aussi bonnes choses

Svous toussez prenez le - - B.& tTJStEE BJ:IUEItJA


